
dites  32  ! 
le  petit  monde  des  standards
(Les épisodes 1 à 5 sont à retrouver en ligne 

dans les HH 238 à 242)

Episode  6
8. George Gershwin (III) : Embraceable you (1924)

Après les quelques gros succès de 1924 (The man I love, 
Lady be good), George Gershwin, aidé pour les paroles par 
son frère Ira, multiplie les succès, qu’il s’agisse de mélodies 
écrites pour des comédies musicales (puis pour des films) 
ou qu’il s’agisse de chansons tout court. Des airs rythmés 
comme Strike up the band (1927), ‘s Wonderful (1927), Liza 
(1929), But not for me (1930) ou cet I got rhythm (1930) dont 
les harmonies servirent à écrire 1001 autres morceaux, (y 
compris dans le jazz modern), aux ballades comme Someone 
to watch over me (1926), How long has this been going on 
(1928) ou l’immortel Embraceable you. Qui mérite qu’on s’y 
arrête un moment.

Embraceable you
Embraceable you est peut-être LA ballade de Gershwin! 
En même temps que LE chef d’œuvre de Charlie Par-
ker! Comme I got rhythm, Embraceable you fut créé pour 
la comédie musicale Girl Crazy, à l’Alvin Theater en 1930 : 
la ballade est alors interprétée par Ginger Rogers et Allen 
Kearns.  Une des premières versions jazz importantes date 
de 1938, et est due au talent du guitariste Eddie Condon, 
chicagoan de son état, à la tête de ses bien nommés Windy 
City Seven. Quant à la version vocale de référence, il faut 
attendre décembre1943 pour que monsieur Nat King Cole 
l’enregistre avec son trio, alors composé d’Oscar Moore et 
de Johnny Miller. https://www.youtube.com/watch?v=UlET
mZN1B7g&list=PLLyQa1CeC02OcdxdBoremUZLVoFu7JgcU
&index=14&t=0s:

Cette version de référence inspirera la plupart des voca-
listes ou des apprentis vocalistes, un certain René Thomas 
par exemple qui en donna un version chantée sur un acétate 
du début des années ’50 ! La mélodie prenante d’Embra-
ceable a également inspiré les manouches, Django en tête, 
qui ont insufflé le feu de leur musique à l’air de Gershwin 
: c’est le cas du Rosenberg Trio à ses débuts, en 1992 au 
Northsea Jazz Festival : en cours d’interprétation, la ballade 
se mue en up tempo swinguant : https://www.youtube.com/
watch?v=fAlXM1oDizE

Quelle que soit la valeur des innombrables versions de cette 
chanson de Gershwin, il est temps d’en venir au chef d’œuvre 
absolu. Nous sommes à New-York le 28 octobre 1947. Charlie 
Parker vient de sortir de l’hôpital de Camarillo où il avait été 
interné suite à ses problèmes californiens. Parker reforme 
son quintet avec le jeune Miles Davis et enregistre pour la 
petite firme Dial, en une séance marathon, une série d’inter-
prétations proches de la perfection, et néanmoins dominées 
par une émotion intense. Duke Jordan est au piano, Tommy 
Potter à la contrebasse et Max Roach à la batterie. De cette 
séance lumineuse, on possède trois prises d’Embraceable 
you : chacune a ses qualités propres et à les écouter, on 
pourrait croire que chacune a été écrite et réécrite avec un 
soin infini, alors qu’elles sont été improvisées à quelques 
minutes d’intervalles : elles sont aussi différentes que pos-
sible et donnent la meilleure idée du génie de Charlie Parker. 
https://www.dailymotion.com/video/x24sk6c

Un critique a écrit à propos de ces moments suspendus :

https://www.youtube.com/watch?v=rTmRVastF5Q

"Embraceable you illustre un genre d'organisation et de dé-
veloppement qui dépasse de loin l'écriture d'une chanson 
populaire. Il instaure une base compositionnelle qu'un com-
positeur mettrait des heures à construire de son propre chef. 
Mais simplement, Parker se lève et il improvise le chorus. Et 
peu de temps après, durant la même séance, il se lève à 
nouveau et interprête un autre chorus sur le même morceau, 

entièrement différent du point de vue de la construction (…) 
La splendeur d'Embraceable you, de My old flame, d'Out of 
Nowhere est le fait d'un Parker triomphant. »https://www.
youtube.com/watch?v=g6xLK-NmIDs

Et, pour en terminer avec ce morceau auquel on pourrait 
consacrer un livre entier, on passe du moderne à l’avant-
garde des sixties avec, en 1960, le jeune loup précurseur du 
free jazz, Ornette Coleman qui grave avec son quartet (Don 
Cherry, Charlie Haden, Ed Blackwell), l’album This is our 
music, dans lequel, entre deux compositions personnelles 
de tendance harmolodique, Ornette glisse, chose rarissime, 
un standard : et ce standard, c’est – pas très étonnant en 
même temps pour un disciple même dissident de Charlie 
Parker – Embraceable you : écoutez ça : https://www.you-
tube.com/watch?v=LM3e-UTnOI0

     ...à suivre (JPS)

Les Hot House sont aussi disponibles en 
version numérique sur notre site www.
maisondujazz.be, si vous souhaitez lire 
ou relire des numéros et ainsi avoir ac-
cès aux liens internet.

Jacques Bernimolin ©Archives de la MDJ 
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Autant vous le dire tout de suite, depuis de longues, 
longues années, j’ai un truc sur la patate (chaude et 
donc prête à être refilée). Et quand faut que ça sorte, 
faut que ça sorte (1). Simplement, jusqu’à présent, 
je n’avais pas trouvé les bons mots, j’espère que 
ceux qui suivent conviendront et ne seront pas mal 
interprétés, en ces temps de redémarrage (partiel) de 
saison. Précision initiale : sans vouloir faire l’intéres-
sant, il y a pas loin de 40 ans maintenant (dont 25 
dans le cadre de la Maison du Jazz) que ma princi-
pale occupation est de faire mieux connaître le jazz, 
de raconter son histoire, de faire la promo des musi-
ciens et des parajazziques.
Pour ouvrir le débat, je partirai de deux exemples. 

Premier exemple. J’entre dans une librairie, j’achète 
un livre, je rentre chez moi, je m’installe et je le lis. 
Comme je le trouve fabuleux. Je n’ai plus qu’une en-
vie, le faire partager par d’autres en en parlant ou en 
écrivant quelques lignes à son sujet dans un journal, 
magazine, page web ou que sais-je. Pour mieux don-
ner le ton, j’en cite à l’occasion quelques passages 
et ça ne gêne personne. J’en sais quelque chose, 
ayant découvert il n’y a pas si longtemps que quatre 
de mes livres étaient accessibles gratuitement sur 
Google Books, dans leur intégralité ou presque et 
sans qu’on m’aie jamais demandé mon avis. Pas de 
souci pour moi, je suis partisan de la libre circulation 
de la culture. Simplement, à tout prendre, je préfère-
rais qu’ils ajoutent les quelques pages manquantes, 
mais bon. 
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Deuxième exemple. J’entre chez un disquaire (pour 
autant que j’en trouve un), j’achète un disque ou un 
DVD, je rentre chez moi, je m’installe et je l’écoute (si 
c’est un disque) ou je le regarde (si c’est un DVD). Et 
comme je les trouve  fabuleux, je n’ai plus qu’une en-
vie, le faire partager par d’autres en en parlant ou en 
écrivant quelques lignes à son sujet dans un journal, 
magazine, page web ou que sais-je. Pour mieux don-
ner le ton, cette fois, le mieux est évidemment d’en 
faire écouter ou d’en regarder un extrait. Et c’est là 
que ça coince. Dans l’heure, je reçois un, deux, trois 
mails, SMS, courriers me sommant de retirer aussitôt 
ces documents pour lesquelles je ne possède pas 
les droits ! Le mot est lâché ! Déjà, il faudrait m’expli-
quer de quels droits on parle : droits d’auteurs, droits 
mécaniques, droits d’interprètes, droits d’édition et 
que sais-je. Il faudrait ensuite m’expliquer comment 
je pourrais pour certains documents historiques 
connaître les ayant-droits et savoir, au passage, à qui 
ira(it) l’argent que je verserais éventuellement à titre 
de droit (et dont, en passant, je n’ai pas le premier 
franc). Aux musiciens ? Pas si sûr ! Et le problème 
ne concerne pas que le jazz. Un ami dont les occu-
pations sont à peu près les mêmes que les miennes, 
mais dans le domaine de la musique classique, me 
racontait récemment une anecdote significative. 
Pour pouvoir utiliser une illustration musicale (ce qui 
semble utile dans une conférence consacrée à une 
œuvre), et pour éviter les problèmes de « droits », il 
demande à un orchestre de la région l’autorisation 
d’utiliser leur version : tout le monde est d’accord, 
on met l’affaire en ligne et un avertissement arrive de 
Corée ou de je ne sais plus quel pays où le disque 
était distribué et qui, du coup, s’opposait à l’utilisa-
tion de l’extrait. Tout juste si on ne se fait pas traiter 
de pirate ! Help ! Ceux qui me connaissent savent 
que, loin de m’opposer à ce que les musiciens per-

çoivent un payement pour leur travail, je suis de ceux 
qui réclament pour eux un payement bien plus im-
portant qui leur permette de vivre vraiment de leur 
musique. Comment, je n’en sais rien, je ne suis pas 
politicien, mais il y a tant de domaines où ces braves 
gens trouvent des solutions qu’il doit bien en exister 
une pour le milieu artistique. A commencer peut-être 
par une forme (pas n’importe laquelle) d’allocation 
universelle dont les musiciens pourraient augmenter 
le montant par leurs prestations live et la vente de 
leurs disques (tant qu’ils en ont à vendre). Mais par 
pitié, qu’on cesse d’interdire ou de faire payer de ma-
nière absurde et outrancière ceux qui, comme nous à 
la Maison du Jazz (qui est , je peux vous le dire, une 
vraie asbl – avec le « sans but lucratif » écrit en lettres 
géantes) sont là pour faire la promo des musiciens et 
du jazz en général, je dis « Halte ». Assez. Une déro-
gation, ça ne devrait quand même pas être si com-
pliqué, bon sang, on n’est pas si nombreux à faire ce 
job de manière « pédagogique ». Et puis tiens, j’aime-
rais avoir l’avis des principaux intéressés sur ce sujet 
: les musiciens bien sûr, mais aussi les producteurs, 
les percepteurs de droits divers, les politiciens char-
gés de la chose. Parce que, si personne n’est indis-
pensable, je pense que les défenseurs du jazz ont eu 
et ont encore leur rôle à jouer et que les condamner 
au silence à force d’interdits, de taxes et de droits, 
c’est contribuer à tuer la musique à petit feu ! Et par-
delà, à castrer la culture au nom du pognon roi ! JPS

(1) Quand il se laissait aller à dégager un petit vent odorant, mon ar-
rière-grand-père avait l’habitude de dire: « Vâ mi une male odeur po tot 
le’monde qu’on mô d’ vinte por mi tot seu’ » (Mieux vaut une mauvaise 
odeur pour tout le monde qu’un mal de ventre pour moi tout seul)
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focus 
Fresh  Sound
Jordi Pujol et son label espagnol Fresh Sound se penchent 
sur l’histoire musicale de notre petit pays, rendant à nouveau 
hommage aux jazzmen qui ont porté la Belgique au niveau 
international. 

Bobby Jaspar était mis à l’honneur, il y a peu, avec une magni-
fique compilation d’enregistrements de ses tout débuts avec 
les Bob Shots ; ce must issu de 78 tours marquait l’arrivée du 
bebop en Europe à la fin de la seconde guerre mondiale. Une 
compilation antérieure témoignait de son arrivée à New-York 
en 1956, avec son engagement dans le quintet du tromboniste 
JJ Johnson. Et une dernière du Bobby Jaspar quartet & quin-
tet enregistrée à la même période et intitulée Clarinescapade 
où l’on y retrouvait dans les musiciens plus connus, Tommy 
Flanagan, Barry Galbraith et Elvin Jones. 

René Thomas est lui aussi présent sur le label avec une ré-
édition de deux grandes sessions, Guitar Groove avec le 
saxophoniste J-R Monterose et United Notions, au nom de la 
pianiste Toshiko Akiyoshi, toutes deux enregistrées aux Etats-
Unis respectivement en 1960 et 1958. 

Ce mois de juillet, Fresh Sound éditait une véritable pépite 
musicale constituée d’enregistrements studios et live rares et 
inédits où l’on retrouve le guitariste belge au sommet de sa 
forme. Vous y entendrez tout d’abord cinq titres avec le sextet 
de Jacques Pelzer, alors constitué de Jean Fanis à la batte-
rie, Paul Dubois à la contrebasse, Rudy Frankel aux drums et 
d’Herman Sandy à la trompette, enregistrés en 1955 avant le 

départ de René Thomas pour le Canada, elle est éditée pour la 
première fois en cd. Deux autres sessions sont tirées du show 
parisien  Jazz aux Champs-Elysées en 1961 et 1962, du jamais 
entendu ! Un témoignage inespéré de leur passage à l’émis-
sion de Nicolas Dor et Jean-Marie Peterken, Jazz pour tous, 
nous étions en 1962 avec Amedeo Tomasi, Benoît Quersin et 
Daniel Humair. Y sont aussi présents deux concerts du festival 
de Juan-les-Pins en 1962. L’un datant du vingt juillet où l’on 
retrouve le même quartet que ci-dessus, Joël Vandroogen-
broeck, le pianiste qui jouait  avec les Young Stars de Jacques 
Pelzer sur le disque édité pour l’expo 58, y remplaçait alors 
Tommasi. Le second était enregistré deux jours après, René 
Thomas était alors accompagné de l’organiste Jimmy Smith 
et du batteur Donald Bailey.

Notons aussi la présence de quatre titres que l’on retrouvait 
auparavant sur le Guitar genius vol 2, enregistrés durant son 
exil au Canada, nous sommes au café Lutèce de Montréal en 
1962. Ainsi qu’un inédit qui nous emmène au festival de Com-
blain-la-Tour en 1961.  

Ce double album est d’une qualité sonore irréprochable, les 
titres ont été remastérisés en Belgique avec le procédé analo-
gique Stem par le directeur du studio Equus, Pieter De Wagter.

La compilation est accompagnée d’un livret évoquant la bio-
graphie exhaustive du guitariste, agrémentée de photos des 
collections personnelles du saxophoniste Robert Jeanne, qui 
a longuement côtoyé René Thomas. D’autres clichés ont été 
prêtés par le photographe et guitariste Jo Verthe, et d’autres 
encore,  proviennent de la Maison du Jazz de Liège. 

Bref, une nouveauté indispensable qui, pour le directeur du 
label Fresh Sound Jordi Pujol, n’est qu’un humble hommage à 
notre guitariste légendaire, René Thomas ! (OS)

 

maisondujazz.be

Durant le confinement nous avons communiqué 
quotidiennement via notre site n'hésitez pas à 
surfer régulièrement !

Initialement prévu le samedi 28 mars, l'évène-
ment aura lieu le 31 octobre dans des conditions 
distanciées, les places sont limitées, possibi-
lité de s'inscrire à tout ou à une partie du pro-
gramme. Infos et réservations :

 www.provincedeliege.be/bibliothequechiroux

RADIO

•  La Première (96.4 FM) 
   Du lundi au vendredi de 21h à 22h : Le Grand Jazz

•  Classique21 (95.6 FM) 
   Les samedis de 21h à 23h : Lounge

• MUSIQ3 (99.5 FM)
 Du lundi au vendredi de 22h à 23h : Jazz

•  Equinoxe FM (105.0 MhZ) 
  Les mardis de 22h à 23h : Intervalles
 Les mercredis de 18h à 20h : Crossroads (blues)
 Les jeudi de 17h à 18h : Parenthèse jazz

attention  En  raison  de  la  situation  sanitaire  actuelle   
reservation  indispensable  par email :

jazz@skynet.be

Prochain  rendez-vous  le   mercredi  2/12 

Barricade asbl 
Rue Pierreuse 15
4000 Liège  

Mercredi 14 octobre de 12h30 à 13h30
Entrée libre MAIS inscription indispensable !

Après quelques épisodes en mode confiné, proposés par 
des membres de la Maison du Jazz, (épisodes que vous 
pouvez réécouter sur notre site), voici le retour du live ! 
Le Saxophoniste belge Steve Houben, nous fait l’honneur 
d’ouvrir cette saison 2020-2021 en nous emmenant dé-
couvrir son disque de chevet.
La cave de Barricade sera en mode « distanciation » donc 
il y a dix places disponibles seulement, avis aux amateurs!

attention  :  Reservations  souhaitees, 
contactez  les  lieux  ! 

evenement 
liege  jazz  a  pied

blue  noon 
steve  houben

Samedi 31 octobre dès 14h, gratuit

jazz portraits

Jazz Station, Bruxelles, un mardi sur deux de 
19h à 21h (36 x 2h)

•  Mardi 13 octobre 
Freddie Hubbard (part II)

•  Mardi 27 octobre 
Eric Legnini

 

       

 

AGENDA
Ve 02/10 20h30 ı CC ı Ans

Steps Tribe, a tribute to Steps Ahead
Ve 02/10 20h30 ı CC Chiroux ı Liège

Darrifourcq-Hermia-Ceccaldi
 Sa 03/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Synestet
Me 7/10 21h ı JP'S ı Liège

Paduart-Deltenre 
Ve 09/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Baily-Grailet-Plumer trio
Ve 09/10 20h30 ı L'Aquilone ı Liège

 World  Jazz  Mohamed  Najem 
Sa 10/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Fnussjen
Me 14/10 12h30 ı Barricade ı Liège

Blue Noon  : Steve  Houben
Me 14/10 21h ı JP'S ı Liège

Thomas  Ibanez  4tet
Di 18/10 15h ı Musée Vie Wallonne ı Liège

Marc Frankinet 4tet
Me 21/10 21h ı JP'S ı Liège

David Helbock's Random/Control   
Ve 23/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Fapy  Lafertin  4tet
Sa 24/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

 Azmari
Di 25/10 15h ı Musée Vie Wallonne ı Liège

Plumer/Florizoone
Me 28/10 21h ı JP'S ı Liège

Guillaume Vierset Harvest Group
Ve 30/10 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Tricycle
Sa 31/10 19h ı JP'S ı Liège

Projection  commentee
Sa 31/10 20h30 ı JP'S  ı Liège

houben  -  cabay  -  pirotton  + jeanne

Bulletin  membre

>>  Si vous souhaitez devenir membre de la MDJ et parti-
ciper à nos activités, 2 solutions : 
•  la carte Adhérent : 30€ / 25€ (étudiant, demandeur 

d’emploi, retraité)
• la carte Passionné : 50€ qui donne aussi accès aux     
cours

>>  Si vous souhaitez recevoir nos informations :
• demandez à recevoir notre newsletter mensuelle

A verser sur le compte BE36 0682239881 81 avec en com-
munication : cotisation membre + votre adresse postale 
pour l’envoi du bulletin.

Maison du Jazz de Liège 
et de la Communauté Française ASBL
Siège social : 11, rue sur les Foulons, 4000 Liège
tél : 04/221 10 11 / e-mail : jazz@skynet.be
website : www.maisondujazz.be
Heures d’ouverture : 
UNIQUEMENT  SUR  RENDEZ-VOUS


